
BIOGRAPHIE SOLIS LACUS

‘Stop, look, listen’. Nous avons pris le titre de cet album du pianiste Raphael à la lettre et parcouru avec attention les archives de son producteur bruxellois Pierre Pletinckx lors de la réédition du disque par Heavenly Sweetness en 2011. Notre surprise fut grande lorsque nous découvrîmes que Pierre, décédé au début des années 90, était aussi le producteur de Solis Lacus, un lp sorti sur une filiale d’EMI en 1975 et dont la musique, dans nos mémoires de collectionneurs, resplendissait comme sa pochette.

‘Solis Lacus’ est l’oeuvre du pianiste Michel Herr et de son groupe éponyme, ‘cousin’ de l’autre grand groupe de jazz électrique belge de ces années, Placebo. Mais, là ou Placebo et ses 3 albums bénéficient aujourd’hui d’un statut culte qui valut un retour en grâce à son leader Marc Moulin à la fin des années 90, le groupe Solis Lacus est tombé dans l’oubli malgré la réédition du disque dans les années 80 et une carrière riche pour Michel Herr, qui accompagna par la suite Toots Thielemans ainsi qu’une multitude de grands noms du jazz, enregistra plusieurs albums et s’illustra comme compositeur/arrangeur, y compris de musiques de film.

Le pianiste, pionnier belge des claviers électriques, nous a raconté sa fierté d’avoir été le premier possesseur d’un Fender Rhodes en Belgique, qu’il fit importer expressément des USA à l’orée des 70s. Fortement impressionné par ‘I sing the body Electric’ de Weather Report, il décide en 1972 de fonder un groupe qui explorerait ces textures synthétiques et défricherait avec eux de nouveaux chemins pour le jazz.

Ce groupe, qui joue fréquemment dans les clubs belges, est repéré par Pierre Pletinckx et se voit offrir quelques journées d’enregistrement au studio Madeleine de Roland Leclercq. Après une première session en avril 1974, le batteur Félix Simtaine est remplacé par la star locale, Bruno Castellucci (qui jouera même sur le mega hit ‘born to be alive’) qui rejoint son compère de Placebo, le bassiste Nick Kletchovsky. Le groupe enregistre une deuxième et ultime séance en mai 1975, où les titres des morceaux ‘Utopic Cities’, ‘Little Green Man’, ‘Sea of Tranquility’ d’inspiration cosmique et de science fiction sont en accord parfait avec leur nom de groupe, qui désigne un lieu sur la planète Mars qu’on appelle aussi l’Oeil de Mars, visible depuis la Terre.
Ces titres, qu’on croit tirés de romans d’anticipation, sont en accord avec une philosophie musicale tournée vers le futur. Par un choix de rythmiques hypnotiques et de textures sonores alors novatrices, les compositions de Solis Lacus annoncent avec bonheur les développements des musiques électroniques qui baignent notre environnement musical d’un 21ème siècle malheureusement loin des visions utopiques du groupe. ‘Peace Please’. 
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